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Le climat relationnel en classe
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Peu importe les approches ou modalités organisationnelles utilisées par l’enseignant, le climat relationnel de la classe doit permettre aux élèves de prendre leur place en se sentant écoutés et respectés. Dans ce contexte, ils acceptent plus facilement le risque de faire des erreurs et de vivre les défis cognitifs et la déstabilisation qui s’ensuit (Cotton, 2000, cité dans MEO, 2004; MELS, PFEQ secondaire, 1er cycle, p. 237).  Le climat de la classe doit se préoccuper de la sécurité, mais aussi de respecter et valoriser la culture de tous les élèves peu importe qu’ils soient ou non issus de l’immigration (UNESCO, 2009).


La relation maître-élèves fait aussi partie des facteurs pouvant influencer le climat relationnel de la classe, de même que la persévérance et la réussite des élèves. L’analyse des résultats mathématiques du test PISA montre que cette relation entre l’élève et l’enseignant influencerait les résultats des élèves dans cette discipline (DeBlois et collab., 2007).


Les activités proposées et les pratiques pédagogiques de l’enseignant contribuent à la mise en place d’un climat relationnel favorable aux apprentissages (OCDE, 2010). Les enseignants doivent posséder une bonne connaissance du processus d’apprentissage des élèves (les systèmes cognitifs et motivationnels et leurs interactions). Les dimensions émotionnelle et cognitive de l’apprentissage sont intimement liées, comprendre le développement cognitif des élèves, leurs motivations et leurs caractéristiques émotionnelles est essentiel (OCDE, 2010). Le développement des compétences des élèves dépend en grande partie de la perception qu’ils ont de leur capacité à apprendre et du jugement qu’ils portent sur les apprentissages qu’on leur propose (MELS, PFEQ secondaire, 1er cycle, p. 13). Ce sentiment d’efficacité personnel (SEP) des élèves est fortement influencé par le sentiment d’efficacité personnel de l’enseignant. Lorsque ce dernier possède un SEP élevé, il dispose de ressources et de compétences nécessaires à la conduite d’actions permettant aux élèves de réussir (Bouffard, 2009).


Ainsi, pour créer un climat d’apprentissage favorable, différentes actions peuvent être mises en place : encourager la prise de risque et le droit à l’erreur, faire des liens avec les repères culturels, favoriser la construction du sens et faire des liens avec la vie quotidienne de l’élève.








En milieu défavorisé, le climat relationnel présente des défis singuliers et une importance particulière tout à la fois. L’influence de l’école sur l’engagement scolaire des élèves de milieux défavorisés, à travers l’établissement d’un climat relationnel positif avec les élèves en classe et dans la vie de l’école, est démontrée. Il y aurait un écart d’environ 20 % entre l’engagement des élèves à statut socioéconomique très élevé et ceux à statut socioéconomique très faible (Willms et collab., 2009). Que ce soit sur le plan didactique ou sur le plan pédagogique, les enseignants des écoles de milieux défavorisés ont tout intérêt à porter une attention accrue au climat relationnel. En milieu défavorisé, le climat de classe, les interactions élèves-enseignant et la posture de l’élève à l’égard de son apprentissage sont des éléments clés de la réussite des élèves en mathématique (Archambault, Garon et Vidal, 2011). 

Quant aux interactions élèves-enseignant en milieu défavorisé, il serait essentiel de créer un environnement scolaire attentif à chaque élève et novateur dans le but de promouvoir l’engagement des élèves et de favoriser leur présence à l’école (Balfanz et Byrnes, 2006).
Dans les écoles de milieux défavorisés où les élèves réussissent, des réformes organisationnelles en ce sens ont été entreprises explicitement pour améliorer les interactions entre les élèves et les enseignants.

Enfin, d’autres auteurs soulignent l’importance de placer l’élève au cœur de son apprentissage. L’élève doit saisir chaque occasion de s’engager dans le processus d’apprentissage et doit prendre part activement aux activités pratiques et authentiques proposées par l’enseignant (Berry et collab., 2009). Pour faciliter cet engagement, il importe que l’enseignant connaisse bien l’expérience qu’ont les élèves de la mathématique, dans la vie et en milieu scolaire.






S’exprimer verbalement, prendre des risques ou des initiatives, faire des erreurs et les utiliser, réussir ou ne pas réussir sont des comportements recherchés par l’enseignant, car ils font apprendre les élèves. L’enseignant entraîne aussi les élèves à réagir pertinemment face à ce comportement, que ce soient les leurs ou ceux des autres. Il sait que ces nouvelles attitudes ont un impact positif sur l’ambiance de la classe.

Extraits des p. 68 à 75 du livre Une école pour apprendre, Chantale Richer et Jean Archambault, 2006, 
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